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LES TROIS MWUJTMQUAES
POU R RI RE

(.S'ujt à. l u' ·t C.Vrt .

I'étranger qui était entIL dani le rt.taLu-

rant de Madame Bonacieux portait la livré-
du travail. Sa toilette consistait en un feutre
défrachi et bossneé, un capot rtplècé et re.-
tourné une couple di, fois, un pantalon elli
loqué et des bottes éeul,-s dont le cuir décri-
vait des rictus et mnenait ltes semelles d'une
séparation do corps. S'appuyant sur li vitrio

de la marchande il commanda un verre de
ginger-ale et un cigare.

Après avoir dégusté la boisson de tempe
rance il entama une conversation avec li
maîtresse de céans au sujet d- la tempéra
turc.

H. BERTHELOT, Rédacteur

LE (IlAR DE L'ÉTAT

T ,. -Ii~ -n , .nilivouen.u :l la m.lchance. Utte vieille r iose ient de to:ul 'r. Toi,

/:. ,. r. -b.n h-ri Tai.ln, .os nons r-·n 'ro's j-itais à feuîp art oinlm ça. C'est y
ei, i t. t !·.I cIe îId vilr en s ut-au <îi-iiiii.

MM EOYAu x.

Ma:daeiý naci av'Lut lata.no ien

petitEi-l l i . i rmtra-.t t *djiiï:, avenan •

avec les n :u1. :nx tIi. na.

L. i trainge iuroinpit tout à c'aup o d-
couris.

Il -e mit rour. r et. :Iachuutlbr .so

cigaîr' en levant1 l-s yeux vor. le pitfoil.
Il rsta riveur p-enum . qpiel secoe-s

Il plotng-a sli main tans un.- des pnehs de
son c io:, et retira ne lettre.

Saîs regairder i'alriesse il lat tendit à li
feinnm.

-C'est à Mîudmiieu lionîcieux gne j'ai
Plionneur d- pt-ler.

-Je la suis.
-C'est uno lettr ile. votreu mari qui et

un de 1imes amis itimui-t. L' n'a prit dt vous
la remett-en 'mtoitt lahte.

-Que uel cant.]z-vous là 1 n) m ri . . .

mais voue faites ilrireur.
-Tenez, tic--z lia lettre.
1'6ttîîig-r palssaî ål Madtutne lionacieu x une

missive lats uite envelopp csseue.
Mtuuîne Bontacieux prit la lettre et la

parcourut rapideinient.
Elle haussa les épauke et s'ex.el-tu:
-Je ne comprends rien à cette lettre.

C'est une recomiandiation au préaidont du
comité de police en faveur d'un individu qui

' eut m:. piatee d- :o bV e. Von ot- dtt'

le. at-qtlges, mni cher itur.

L'îuraîg.r reuilla l- deux p.s en se mar-

dant !;- lèvre.
-- Je me suis trompé, dit-il, c- n'était p:ss

la bonine..
R-splortgant sa î'aiin dans .; pnche il en

sortit uue lt-re it-it u n..îp - etaii. d'un

formaiàt p:s exigu. Voici cule de votre mari.

Madamei îît Bonacit-t dch:ra lenveloppe

d«un main nervt-eu--, déiglia la lettre et lut les

Un paquet du sang lui iiont à a fig':r: et

elle b'appuyt qsutr le Co.tai oir polir ne pas Sif-

faisseri sur e ple. nchner.

LI lettre de Bnacieux st li-mit commefut

suit:
Pri-'on i'Con dit Atc-il Mnt réal.

"2 jinvier- 18j94

"Mo.a infâjat",

Tu n'as pa voulu putyer ma dernière
a.nende. Tu it's is d-scendre lorsque tu
avais te fondi à la itmaison. Attends que
j'ain ti îni mos temps Je te ménage une sur-
prise dont tu te irappelleras longiteupq. Je
sais quelle espèce de comunerce tu mnîsta dans
ta boutique. J'ai fait un amii qui Im'L promtîis
de te tr-.tmper une soupe chaude. L- revenu
sera informé que tu vends des loi.oi,î sans
lieniic-e. a ef d.e poleue alpprndra que
trois de ses coista½iles psentit le temps f1 u ils
sont de quarts à se inw(er I d.lle dans ta
boutiqu1 -. Je suis bien posté. sur ce qui se
passe eh-z toi. Le con-table Atroce ne va
pas chez toi pour tes litaux yotx Il fait la
cour à tu niee iCorceie et pu pour le bon
motii L!, -porteur dle en t e-tre est un de
ImI'es amauis inirtimIe. Si tu veux avoir la p.iix
CIAU ton iIIéniag'î dlonie lui c.- qu'il faut pour
sortir d'ici. Si demin matin mon amende
n'est pas payée, un - informer " fera ton
biscuit. Tu mai'ias compris.

BoNAcxx."
-Y a-t-il une rîponse 1

-Une rétonis i j-imaisd..la vie. Bona-
cieux pourrira -t pris t i mti tqtj pa

son am..nt t, , i ' - q:1e î siireni-r

-Moi. ptir .11.1 ne i-ttav z-vous 

-Alez dire um i :.r qui .iii jtie mtt le

d se- iiiene-.s

L.rtançir so)rtit.

D'AnnomÇ.-,

D'Artagnan qui avait entendu une partie
de la coinversttion, si leva de son siège et

s'adressant à ses amis :
-Il faut que je suive cet homme comme

son oihre. Il tue fait l'effet d'ôtre un vilain

couptgnon. Liisser, moi sortir seul.

Il sortitu pas ymîttnasti, 1 ue et s'élança à
lit poursuite de l'inconnu.

Celui-ci, qui le précédait d'tíin cinquan.
tain'e cia pas co·rut aprin un tramway de la
rue St Anîtoine et réussit à y monter.

D'Artagnan cria au conducteur de s'ar-
rêtor.

Peine inutile.

BUREAUX: 516 RUE CRAI
Prés la Côte SI-Lainbel.

L. char ne i'trréta pas et l'êtranger è

p..rut.
Q l;u instants plus tard, Atroce, P

thos et Aramnis s,rtatient de cih nada
Bon Lcieux pour reprenidreI leur qu trt, ap
avoir réglé po'tr leur consommation que
cantinièrein uaî tilgnieus m-enit dans son b

Madnue Bona':ieux restéo. seul dans 1
éta'is-wmat, t'etait lais-é cheoir dans

:ais- h.c.rnt.., en diat: Satinte itnt
suis jetas "z aialeIu e se I Etre 'e clave le

b uimnr " ! Avoiîr alfairt aux inform'rs.
ti enitt : de se-Lans riflexions lorsq'

e t -n-lit ent-thcherî 1 îrprtn i ni .tsiiu.

Sa n!Io C ir.hti C inic ir-e-a dans
p'a au m; i-iii nfrolfro .- une robe

Cord.-ie it e A tbani ' herbe 1
était tchu w: che r de l'iér.. Franç
qui lui pay-tit 30 cnitins par soir.

(A conclinwer)

UR.) ER t)1P,1 1ES

M. Pru h atit et cW! ' penchnlit sur sa
nè1tr toi sur le ot r du haut de

arfÀun 'tri
Far un :. n- sst pas 1

p lse î~'î -s

Il re e e' t i -. neieusiemnt i
Curieux . pirés pu iace:d .nt:

c'! qui c'e qI. dei n'avoir jui

Entre pih.urs à là ligne :
-Sait ,n pourquoi is sourds lie prenu

jnaiii le poisinls aux filets.
-- Trout sim phiuitn ut pareu g9 its n'en

dent pa!

Croiri'z vous, Mlcnsieur, disait. une va
à un honni1u1' qui pasatîî pour se pique
nez queIlqu-fois, criir'-z vouse y'depuis
ans que .ji p-idu m 'oi mai, jattnis il ne
priA lei iui itr-e des. mt iiiurein ir:er 1

-- Critric.z vous, I. lne, rtépondit lej
-ex p'-hr. i-p i u1 e je m:e conn

yai j îni.:s eu so:. I

On parliit Pautr-- s. d- ce pauvre M
qui c-st dt.etveiu tout. : fait gâteux et qi
ri-enntre p urt out, a%% e s line partibuls
et nes trait, ftigués.

-Ce n'est pus étonnant qu'il soit dans
é:at, dit X ., il a fait. nt noce insensé

et a muaigé trois ions en oins d'un

.- A!ors, yi ne ue surprend past, se 1
à dire A..., il doit avoir la n.ladie di
pierre.

Un vétérinaire à son inouvel aide
-Vous allez prendra cet tulb-, le remj

de poudre, l'introduire dan l'orifice- du c
val et f oilltr fort.

Dix iiinîutest apre', l'aide review'., fais
d'horriles contorsion'.

-Eh bien ! qu'es-ce que vous avezl
-C'ust le cheval qui a sotufll le premni

Deux chirbonniecs, dont II inasque auI
gnat trahit vivement le coup de lessive
itfnical't, sont attablés devant un supe
poulet qu'ils 'apprénent à dégueîr

-Et-c't une poule? e,t ce un chapon?7 :
le plus vieux en attaquant la bt. Et, e
propos, sais-tu quelle diffèrence il y a e
une poule et Un chapon 1

- 1. ..
. .. Fouchtra ! ch'est bien chimple che

dant : une poule cha pond et un chapon
pond pas I


